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Préambule 


P AE: Jan Van Eyck (1390-1441 était 

"DI SI fonctionnaire de la cour du duc de 
Bourgogne, Philippe le Bon. Le 
retable « l’ Agneau Mystique > est 
son œuvre magistrale. Il est 
également le chef d'œuvre de la 
peinture flamande du 15ème 
siècle. 
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Les Pays-Bas ont acquis une 


prospérité économique et 
culturelle. En cette première 
moitié du 15eme siècle, on 


compte de nombreux riches 
marchands (Gand est alors la plus 
grande cité du drap dans toute 


l'Europe), de nombreuses 
structures administratives, des 
corporations d'artisans des 
confréries. La bourgeoisie, 





dynamique et opulente, porte 
beaucoup d'importance à l'apparence des choses et aux valeurs matérielles. La 
ville d'Anvers est la capitale des diamantaires et le mysticisme y est affirmé. Il 
n'est pas rare que de riches commerçants, des bourgeois flamands, commandent 
des œuvres d'art à fin de se faire pardonner leurs pêchés ... 


Il est vraisemblable que l'œuvre 1c1 présentée, a été commencée par Hubert Van 
Eyck et terminée par son cadet Jan Van Eyck en 1432. C'est notamment ce 
qu'indique l'inscription sur le cadre du retable de l'Adoration de l'Agneau, le 
travail le plus célèbre des frères Van Eyck: "peintre sans égal, l'avait commencé 
et que c'est jan qui le mena à son terme". Hubert Van Eyck est mort en 1426. 
Plusieurs années furent donc nécessaires pour exécuter cette œuvre. Il n'est à ce 
jour pas possible de distinguer le travail des deux frères. 


Peu de traces existent de la carrière et l'œuvre des frères Van Eyck. Aucun 
élément sur la vie d'Hubert n'est relaté et on est allé jusqu'à douter de son 
existence. Des renseignements biographiques un peu plus précis se rapportent à 
Jan. 


La peinture de la Renaissance italienne et de la Renaissance flamande cherchent 
à reproduire de façon la plus exacte possible la nature et la réalité. Alors que les 
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italiens reproduisent la nature avec une précision scientifique (étude de la 
perspective et de l'anatomie), les maîtres du Nord, notamment des Pays-Bas, 
s'efforcent de reproduire la réalité par l'accumulation de détails peints très 
précisément, jusqu'à ce que le tableau dans sa globalité, devienne le miroir du 
monde visible. Van Eyck, grâce à sa recette de peinture à l'huile, peut travailler 
longtemps sa peinture par de nombreuses couches superposées et apporter ainsi 
à tous ces détails un caractère authentique. 


Les Frères Van Eyck et les Templiers Gantois 


Jan van Eyck (1390 à Maastricht - 1441) est un Artiste-peintre flamand, célèbre 
pour ses portraits d'un réalisme minutieux. Ses tableaux les plus connus sont le 
portrait des époux Arnolfini et le retable de l'Agneau mystique, oeuvre clé de la 
peinture occidentale. 


La date de naissance exacte de Jan van Eyck reste inconnue. Le peintre s'est 
sûrement formé dans des ateliers de miniatures parisiens. Le plus ancien tableau 
qu'on lui connaisse se situerait entre 1417 et 1422. Il s'agit du volet gauche d'un 
diptyque représentant la crucifixion et conservé au Metropolitan Museum of Art 
de New York. Dans les années 1422-1424, il est employé à La Haye, à la cour 
de Jean de Bavière, comte de Hollande. À la mort de celui-ci, en janvier 1425, il 
rejoint en Flandre son frère, Hubert van Eyck, également peintre. Il entre alors 
au service du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, comme peintre et "valet de 
chambre", avec un salaire annuel fixe. À l'automne 1428, il est envoyé au 
Portugal par son protecteur, pour lui dire "la vérité de corps et de caractère” de 
la princesse Isabelle, la fille du roi Jean Ier. Il est chargé de peindre le portrait de 
la princesse. L'œuvre a disparu, mais nous connaissons l'existence d'un dessin 
grace à une ancienne photo qui nous montre un portrait d'un genre tout à fait 
nouveau dont la pose préfigure la Joconde de Léonard de Vinci. Fixé à Bruges, 
il y achète une maison en 1432. Il se marie, un fils naît en 1434. 


La paternité des œuvres de "Van Eyck" antérieures à 1426 (mort d'Hubert) est 
discutée et l'attribution à Hubert ou à Jan est délicate. Le retable de l'Agneau 
mystique (1432, à la cathédrale Saint-Bavon, Gand), a ainsi été commencé par 
son frère et achevé par lui en mai 1432, sans que l'on sache exactement quelle 
est la part de chacun des deux frères. L'œuvre de Jan van Eyck, en dehors de ce 
chef d'œuvre exceptionnel, est composée surtout de représentations de la vierge 
Marie et de portraits. Van Eyck a ainsi été considéré comme le fondateur du 
portrait occidental. Ses modèles sont presque toujours représentés en buste ; le 
visage, vu de trois quarts, est tourné vers la gauche, et les yeux fixent souvent le 
spectateur, ce qui constituait à l'époque une innovation radicale. 


Le Portrait des époux Arnolfini (1434, à la National Gallery de Londres) 
représente en pied, dans un intérieur flamand, un riche marchand établi à 
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Bruges, Giovanni Arnolfini, et son épouse, au moment de leurs noces. Le miroir 
convexe au centre du tableau reflètent deux personnages, peut-être les deux 
témoins, dont l'un serait Van Eyck lui-même. On peut alors voir dans cette 
œuvre un véritable certificat de mariage, d'ailleurs signé par van Eyck lui-même. 


L'origine des Templiers remonte à la Première Croisade. Le but de cette croisade 
était de libérer la ville sainte de Jérusalem, qui avait été conquise par les 
Sarrasins (Turcs musulmans). En 1099, avec seulement 40 000 hommes (un 
dixième des croisés d'origine), ils s'emparèrent de Jérusalem. Maintenant que 
Jérusalem était de retour entre les mains des chrétiens, ils voulaient qu'il en soit 
ainsi. Cela a conduit à l'établissement d'ordres religieux chevaleresques pour 
protéger la Terre Sainte et les pèlerins. Godefroy de Bouillon fonda le premier 
ordre. C'était un groupe d'une vingtaine de chevaliers qui avait pour mission de 
protéger le saint sépulcre. Quelques années plus tard, l'Ordre de Saint-Jean est 
fondé. En 1118-1119 une troisième chevalerie était déjà constituée, au départ 
seulement 9 personnes, dont un Flamand, les « Pauvres Chevaliers du Christ », 
plus connus sous le nom de Templiers. Les neuf premières années, ils ont été 
principalement occupés par des fouilles sous le Temple de Salomon, d'où 1ls 
tirent leur nom de Templiers. Ils reçurent leur reconnaissance en 1128 au concile 
de Troyes lorsque Bernardus de Clairvaux rédigea leurs règles de vie. 


Grâce aux dons, en échange de la sécurité des routes de pèlerinage, l'Ordre 
opérant au niveau international avait amassé d'énormes richesses et acquis une 
position de pouvoir qu'il ne fallait pas sous-estimer. Les Templiers possédaient 
de nombreuses terres, fermes, mines et une flotte de navires de guerre. Leur port 
principal était à La Rochelle. En 1312, ils possédaient 9 000 châteaux et 
commanderies. 


De nombreuses reliques ont été importées par eux de Jérusalem, par exemple la 
relique du saint sang, avec Diederik van den Elzas. De nombreuses théories ont 
été écrites sur le Suaire de Turin ; Il est certain qu'avant d'arriver à Turin, elle 
était entre les mains de Godfroi de Charny, membre de l'Ordre du Temple. 


À partir de 1131, des cellules de temple surgirent dans le comté de Flandre. Le 
Tempelhof (Domus Templi) a également été créé à Gand pendant cette période. 
On sait peu de choses sur l'origine de la cour, mais selon des sources anciennes, 
elle doit avoir été fondée avant 1180. Ce que nous savons, c'est que Zeger II, 
vicomte de Gand, a fait don d'un terrain et d'une maison sur le Briel lors de son 
avènement. à commander en 1200. 


La cour s'enrichit des donations de nombreux chevaliers. La première mention 
officielle, par évaluation, date de 1266. L'église existait déjà en 1288. Le 
Tempelhof actuel était muré et fortifié et avait son entrée principale sur l'actuelle 
Sint-Margrietstraat. L'église du Temple, plus tard O.LV. ter Zwaluwen, et le 
cimetière était situé du côté de la Lange Steenstraat. 


4 


En 1307, une conspiration entre le roi de France Philippe le Bel et le pape 
Clément V met fin à l'Ordre. Selon l'historiographie dictée par le roi, cela s'est 
produit parce que les Templiers pouvaient être accusés d'indiscipline envers le 
Pape. La vraie raison de l'attaque contre les Templiers était, bien sûr, d'une 
nature très différente. Les Templiers avaient la réputation de posséder de grands 
trésors, ce qui excitait la cupidité du roi. De plus, selon leurs statuts, ils ne 
devaient répondre qu'au Pape, c'est-à-dire qu'ils formaient un État dans l'État 
contre lequel le roi était totalement impuissant. Autant de bonnes raisons pour 
accuser les Templiers de l'Inquisition d'hérésie. Les rumeurs selon lesquelles, en 
plus d'un trésor, les Templiers garderaient également un secret qui mettrait en 
danger la survie de l'Église catholique, ont été une bonne raison pour que le 
Pape, après beaucoup d'hésitation et sous la contrainte sévère du roi, d'interdire 
l'Ordre en l’excommuniant. 


Le vendredi 13 octobre 1307 (donc vendredi 13) le Grand Maître Jacques de 
Molay est arrêté à Paris. Tous les chevaliers ont été forcés de mourir sous la 
torture en avouant sa culpabilité. Ces accusations n'étaient pas fausses: 
sorcellerie, blasphème, l'homophilie, l'occultisme. Quand de Molay fut brûlé sur 
le bûcher le 19 mars 1314 à Paris, il mourut sous l'oeil vigilant de Philippe le Bel 
et de Clément V, 1l fut comme Grand Maître le premier parmi ses égaux. Il était 
l'un des six mille qui ont été assassinés par amertume pour le trésor qui n'avait 
pas été trouvé. A peine avant de mourir le Grand Maître maudit ses bourreaux; 
en disant qu’endéans l'année, ils devront apparaître devant la Cour de Dieu. 


La prédiction s'est réalisée; peu de temps après le Pape succomba aux effets de 
la dysenterie et Philippe en a été victime d’un accident de chasse. Ses fils sont 
tous morts sans enfants (les rois maudits), ce qui signifiait la fin des Capétiens et 
le début de la guerre de 100 ans. 


En France il ne restait plus rien des Templiers: l'immobilier devenait remis aux 
Hospitaliers, les biens ont été confisqués pour payer les procès et les magistrats. 
En Allemagne, cependant, les Templiers ont été sauvegardés intacts sous la 
menace de la résistance armée. En Angleterre, 1ls étaient exterminé mais 
reçurent une retraite. Au Portugal, ils formèrent deux nouvelles commandes. 


Le « Tempelhof » à Gand fut transféré à l'Ordre des Hospitaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem (les Johns, plus tard Ordre de Malte). Le plaidoyer lancé en 1310, 
par un certain Gossin van Brugge et Gossin van Gent au temple de Paris fut en 
vain. Mais malgré tout cela, l'église et la cour du temple pour les Gantois ont 
conservé leur nom. 


Dans les environs de Gand, les chevaliers du temple ou leurs esprits sont restés 
très longtemps conservé dans les sagas et les légendes. Le 22 septembre 1566 
l'église du «Tempelhof» fut le signal de départ du « Beeldenstorm» 
(destruction des effigies religieuse à l’entrée du Protestantisme) à Gand. Après 


en 1796 l'institution fut abolie, et l'église a été démolie en 1797. Aujourd'hui, 1l 
y en a les deux noms de rue qui rappellent cet ancien Tempelhof. 


Il est peu probable que cette puissante chevalerie, avec des ramifications partout 
en Europe, aurait tout simplement disparu du globe. Du trésor des Templiers on 
a jamais trouvé de trace, et qu'est devenu le fameux secret? 


Selon certaines hypothèses, l'Ordre a continué d'exister inaperçu et est devenu le 
trésor et secret, génération après génération, gardés par les initiés jusqu’à ce 
jour. 


Les loges maçonniques en seraient une conséquence. Pendant le rituel 
d'initiation des loges utilisent le symbolisme de l'eau, du feu, de la terre et l'air, 
les quatre éléments de l'alchimie. Cette alchimie est une science de l'Est amené 
dans nos régions par les croisés. Était le Ordre de la Toison d'Or, fondé en 1430 
par Philippe le Bon, et un groupe de initiés? Philippe le Bon avait une «salle 
pour exercer l’alchimie » dans son palais de Bruxelles. 


Les Maîtres Artistes Peintres, les frères Van Eyck étaient-1ils aussi des initiés ? 
Ont-ils vraiment acquis leurs étonnantes connaissances pour faire des peintures 
à l'huile de qualité se basant sur l'alchimie? De nombreux maîtres anciens, y 
compris, également Antoon van Dijck maîtrisaient l'Alchimie des Templiers et 
l’enseignement des Rosicruciens. Preuve que Jan Van Eyck appartenait aux 
initiés on retrouve dans certaines de ses œuvres; par exemple dans «Homme au 
Turban», un autoportrait. Un «Jan Van Eyck» au turban rouge regarde le 
spectateur mystérieusement souriant. Le turban symbolise la sagesse orientale 
dans toute ses aspects. D'autres indices peuvent étre trouvés dans l'ouvrage "Les 
Epoux Arnolfini", qui représente, pour ainsi dire, un mariage mystique entre les 
éléments soufre et mercure. 


Certains voient même dans la devise de Van Eyck « Als ich can » une référence 
à l’ alchimie: le sort contient en effet la plupart des lettres qui apparaissent dans 
«Alchimica». 


Nous savons très peu de choses sur la vie de Jan van Eyck. Van Eyck naît vers 
1390. Il a un frère aîné, Hubert, un frère cadet, Lambert, et une sœur cadette, 
Margareta. Ils sont tous peintres et sont originaires du Pays mosan, peut-être de 
la ville de Maaseik. Nous ignorons tout de la formation et du caractère de Van 
Eyck. Nous ne savons pas non plus à quoi il ressemble... Même s’il est 
généralement admis que le « Portrait d’un homme » (1433, National Gallery, 
Londres) est un autoportrait. 


Après un séjour à Lille, Jan s’installe en 1432 à Bruges, où il épouse Margareta 
van Eyck. Le portrait qu’il peint d’elle (1439, Groeningemuseum, Bruges) est le 
premier portrait connu d’une femme de peintre. Pour le reste, impossible d’en 
savoir plus sur la personne de Jan van Eyck et sur sa vie privée. Son écriture 
manuscrite nous est connue grâce à des notes en dialecte mosan sur un dessin 
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représentant probablement le cardinal Niccolò Albergati (Staatliche 
Kunstsammlungen, Kupferstich-Kabinett, Dresde). En 1434, le premier enfant 
de Jan est baptisé à l’église Saint-Donatien de Bruges. 


Jan van Eyck meurt le 9 juillet 1441. Au début de l’année 1442, son frère 
Lambert inhume la dépouille mortelle de Jan dans l’église Saint-Donatien de 
Bruges, aujourd’hui disparue. Seul un croquis de sa pierre tombale a été 
conservé. La fille de Jan, Livina, entre en 1449 ou 1450 au couvent Sainte- 
Agnès de Maaseik. Cette même année, Margareta van Eyck vend la maison de 
Bruges et l’atelier de peinture cesse d’exister. 


Peintre de la cour et voyageur diplomatique 


Jan van Eyck fréquente toute sa vie durant les plus hautes sphères. Il est très 
apprécié et est bien payé pour son travail. Nous ne relevons des traces de sa 
présence qu’à partir de 1422, lorsqu'il travaille au Binnenhof de La Haye 
comme peintre de la cour du comte Jean de Bavière-Straubing (1374-1425). 
Après le décès de son employeur en 1425, Van Eyck part pour les Pays-Bas du 
Sud. À partir du 19 mai, il est engagé comme peintre de la cour par le duc de 
Bourgogne Philippe le Bon (1396-1467). Il recoit le titre de « varlet de chambre 
» et doit étre disponible à tout moment. 


Van Eyck fait plusieurs voyages diplomatiques au service du duc, vers des 
destinations parfois lointaines qui sont tenues secrètes. Certains détails 
architecturaux dans des œuvres de Van Eyck datant probablement du début de sa 
carrière donnent à penser que le peintre a par exemple visité Jérusalem. Fin 
1428, Van Eyck se rend au Portugal avec une délégation bourguignonne. En vue 
du prochain mariage de Philippe le Bon avec Isabelle de Portugal, il peint sur 
place deux portraits de la future mariée. Pendant cette campagne, Van Eyck fait 
peut-être un pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle ; rencontre le roi Juan 
de Castille et Mohammed, roi de Grenade. 


Als ich can 


Jan van Eyck est une personnalité et, fait rarissime à son époque, il signe ses 
œuvres. Dans le double portrait des « Époux Arnolfini » (1434, National 
Gallery, Londres), il indique sur le mur peint « Jan van Eyck fuit hic » (« Jan 
van Eyck fut ici >). Sur le cadre de quelques œuvres, il peint aussi sa devise 
personnelle, « Als ich can » (« Du mieux que Je peux »). Ceci témoigne d’un 
degré de conscience de soi remarquable pour un artiste de l’époque. 


L’Adoration de l’ Agneau mystique 


D’après le quatrain — l’inscription sur l’encadrement des volets extérieurs de « 
L’Adoration de l’Agneau mystique » —, le patricien Joos Vijd commanda 
l’œuvre à Hubert van Eyck, le frère aîné de Jan. Après le décès d’Hubert en 
1426, Jan poursuivit le travail de son frère avec l’aide d’assistants. 
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Le 6 mai 1432, le polyptyque fut installé solennellement dans la chapelle du 
couple Vijd-Borluut, dans l’église Saint-Jean (l’actuelle cathédrale Saint-Bavon) 
à Gand. « L’Adoration de l’Agneau mystique » est la plus grande et la plus 
importante œuvre des frères Van Eyck qui est parvenue jusqu’à nous. L’impact 
du polyptyque sur la peinture occidentale est énorme. Tous les acquis 
spectaculaires de la révolution optique de Van Eyck se sont cristallisés dans ce 
chef-d'œuvre précoce, dont les volets extérieurs forment les pièces centrales de 
l’exposition « Van Eyck. Une Révolution optique >. 


L'Agneau de Dieu mondialement connu de Jan Van Eyck est aussi un parfait 
reflet des idées des Templiers. Il faut bien sûr avoir les connaissances des initiés 
pour pouvoir lire et comprendre ces symboles. Ceux qui regardent au-delà des 
détails ne verront que des scènes bibliques, d'autres étudieront les messages que 
les peintres y mettent. Charles Quint s'est un jour tenu en horreur devant 
l'Agneau mystique lorsque des inquisiteurs lui ont fait remarquer que dans le 
tableau, Jean-Baptiste montrait une croix des Templiers, à la droite de Dieu le 
Père. 


Nous ne savons pas qui a inventé le nom « les Justes Juges », mais cela insinue 
qu'il y a aussi d'autres juges. Les historiens de l'art pensent que quatre 
monarques bourguignons sont représentés ici. Et pourquoi l'homme au premier 
plan montre-t-1l l'image d'Hubert Van Eyck et le troisième homme (qui nous 
regarde depuis le tableau) a les traits du visage de Jan Van Eyck ? Un juge juste, 
celui qui symbolise la vérité, devient ici celui qui reconnaît la même vérité que 
les frères Van Eyck. 


Le panneau à côté des Juges Justes montre les "Chevaliers du Christ”, une 
référence évidente à l'Ordre du Temple, qui étaient officiellement appelés 
"Pauvres Chevaliers du Christ”. Ce sont les mêmes chevaliers, leurs boucliers et 
leurs bannières ne mentent pas, qui sont montrés ici comme des soldats du 
Christ ! Si l'on sait que les Templiers, accusés de pratiques occultes, avaient déjà 
été bannis par le Pape plus d'un siècle auparavant, on peut se demander ce qui a 
poussé les « Van Eyck » à inclure ce panneau dans un retable religieux 
représentant le Jugement dernier. Le symbole Tau que l'on retrouve au centre de 
l'écu fait référence à l'Ordre Militaire et Hospitalier de Saint-Antoine de 
Barbefosse, fondé en 1382 à Mons. Cet Ordre, qui donna aux héritiers des 
Templiers l'occasion de faire revivre leurs idéaux, avait une mission de soins en 
plus des militaires. Ils ont tiré leur symbole, une croix en forme de lettre grecque 
Tau, du bâton en forme de T de saint Antoine de Barbefosse. On retrouve 
d'ailleurs la croix en forme de T une seconde fois dans les retables, à savoir en 
arrière-plan du panneau central. 


Une autre référence possible se trouve dans les panneaux avec les « Saints 
Ermites > et les « Saints Pèlerins >. Le chef des pèlerins, un homme assez gros 
avec un turban et un large manteau rouge, pourrait bien étre le Chevalier Rouge 
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ou Le Chevalier Vermeil, que Chrétien de Troyes raconte dans ses histoires de 
chevalier du Graal. Le pèlerin qui suit le chevalier rouge porte de près la 
coquille de Saint-Jacques sur son chapeau. Il était d'usage à cette époque que les 
pèlerins achevant le long voyage vers Saint-Jacques-de-Compostelle ramassent 
des coquillages sur la côte et décorent leurs vêtements. Mais St-Jacques n'est-il 
pas une référence à Jacques de Molay, le dernier Grand Maître des Templiers ? 
Après la rupture officielle des routes templières, les initiés ont cherché d'autres 
moyens de maintenir le contact les uns avec les autres. Une façon courante était 
de rejoindre des groupes de pèlerins. Où les personnes recherchées et 
persécutées par les autorités ecclésiastiques et laïques pourraient-elles se sentir 
plus en sécurité que parmi les pèlerins ? Les pèlerinages offraient également le 
libre passage à travers les frontières. Voyager, rendre visite à d'autres initiés, 
héberger les frères, échanger des connaissances, tout s'est passé sur les chemins 
du pèlerinage. 


Le panneau avec Jean-Baptiste .. Jean est représenté ici en personne, ne 
ressemblant pas du tout au Jean qui est peint comme une sculpture sur l'autre 
panneau. Van Eyck se démarque clairement du Johannes sculpté que l'histoire 
lui a imposé. Le livre qu'il est en train de lire a été examiné. C'est Esaîe 40, 
annonçant la rédemption de Sion. Cela nous conduit au Prieuré de Sion. Et vers 
quoi son doigt pointe-t-1l ? Une croix templière. 


Le retable contient également un peu de symbolisme qui appartient à 
l'atmosphère biblique. Un bon exemple est le bassin d'eau octogonal sous l'autel 
sur le panneau central. Le bassin contient «l'eau de vie» et en ce sens est le 
symbole de la vie. On retrouve aussi la forme octogonale dans de nombreux 
clochers d'églises flamandes, mais surtout dans la forme octogonale des fonts 
baptismaux, dans ces mêmes églises. En baptisant d'eau bénite, le nouveau 
chrétien aussi « renaît » et prend une option sur la « vie éternelle ». Notez 
également la curieuse perspective impossible utilisée dans la représentation du 
bassin d'eau, trois côtés à l'avant et cinq à l'arrière. Dans l'enseignement 
ésotérique oriental, le nombre 358 est l'équivalent numérique du Sauveur, en 
d'autres termes, le bassin représente la venue du Messie. Dans la franc- 
maçonnerie, le nombre fait référence à l'acquisition de la connaissance ultime, la 
rédemption apportée par l'acquisition de la connaissance. 


La représentation des vierges sibyllines, non pas comme des sculptures peintes 
(cf. Jean le Baptiste, Jean l'Evangéliste, Caïn et Abel), mais comme des portraits 
de femmes de l'époque de Van Eyck souligne le caractère sibyllin de l'œuvre 
d'art. Par sibylline, on entend énigmatique, difficile à saisir. On nous rappelle 
que sous le sens superficiel, 1l y a un sens plus profond pour les initiés. 
Regardons les panneaux avec des jeunes femmes faisant de la musique et 
chantant. Si l'on regarde de plus près l'orgue, on voit en bas une frise constituée 
de grappes de raisin (l'alchimiste), entrecoupées de roses (le Rosicrucien). 
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Fn haut au centre du panneau ouvert se trouve la figure du «Christ glorifié sur le 
trône». Remarquez maintenant le motif en arrière-plan : n'y a-t-1l pas le symbole 
paléochrétien du pélican, le pélican qui se blesse le côté droit pour nourrir ses 
petits de son sang, le pélican comme symbole du Christ crucifié ? N'est-ce pas 
une référence au Saint-Sang, au Saint Graal? En 1432, la valeur religieuse 
chrétienne du symbole était déjà en discussion. Il y a encore beaucoup d'indices. 
La pomme dans les mains d'Ève, qu'Adam aurait mordue après la tentation, n'est 
pas une pomme ordinaire. Il s'agit clairement d'une grenade, que l'on retrouve 
également sur les colonnes de nombreux temples maçonniques. 


Et que dire du panneau central lui-même. En 1429, Philippe le Bon fonda 
l'Ordre de la Toison d'Or (voir ci-dessus), un Ordre qui portait le bélier comme 
symbole. C'est le même bélier qui est au centre du tableau principal des frères 
Van Eyck. Le centre d'attention est le bélier à la poitrine percée. Le sang est 
recueilli dans une tasse. Les Van Eyck y peignent littéralement le Graal. Le 
Sang Royal, en français Sang Real ou « San Graal » (le Saint Graal) est un 
symbole important, qui confère à son possesseur un pouvoir miraculeux. Dans le 
« Parzival » de Wolfram van Eschenbach, le Graal ne se réfère plus 
exclusivement au Sang du Christ. Il présente le Graal comme la «pierre 
philosophale» qui symbolise la connaissance des alchimistes. Le Graal 
symbolise cette connaissance. 


Regardez également tous ces groupes de personnes dans le panneau central, des 
groupes très importants avec des personnes importantes dans la société. Ils 
viennent tous voir le bouc émissaire, qui s'avère être un Bélier. A l'avant gauche 
se trouvent les patriarches dont un personnage à longue barbe, tout de blanc vêtu 
et orné d'une couronne de laurier, est généralement considéré comme Virgile. 
Frappant est la brindille de balai que l'un des patriarches tient à la main. Brem en 
français est ‘plante à genét' ou Plantagenet, aussi le nom de l'un des fondateurs 
des Templiers et un lointain ancétre de la famille royale britannique. L'un des 
patriarches porte une brindille d'acacia, toujours un symbole dans la franc- 
magonnerie. Au premier plan à droite se trouvent les martyrs. Le saint patron 
gantois Livinus, la langue prise dans une pince, est derrière Etienne. Cependant, 
ce qui frappe chez tous ces gens, c'est le peu d'attention qu'ils accordent à l'autel. 
Leurs regards vont dans toutes les directions sauf vers l'autel ; Van Eyck 
présente cette élite comme des gens qui savent déjà tout à l'avance. Ils ne 
viennent en quelque sorte que pour ajouter de l'éclat à la cérémonie par leur 
présence. 


Les énigmatiques frères Van Eyck étaient-ils conscients de l'alchimie et des 
autres connaissances scientifiques des Templiers? Et cette connaissance, avec 
son côté occulte et ésotérique, était-elle peut-être le véritable trésor des 
Templiers et aussi le « secret » qui mettait en danger l'Église ? Le fait est que 
pendant des siècles, l'Église a essayé d'étouffer les développements scientifiques 
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dans l'œuf (demandez simplement à Darwin). Dans les temps anciens, la 
pratique de la science était presque synonyme d'hérésie. Ainsi, surtout après la 
disparition des Templiers, la plupart des développements scientifiques se sont 
déroulés en secret et « sous terre », sur les genoux d'un groupe d'initiés. Par 
exemple, il n'est pas improbable qu'ils aient inséré dans leur œuvre une 
symbolique qui y fait référence, par analogie avec les auteurs de la légende du 
Graal. Ici aussi, 11 faut savoir lire les symboles pour comprendre le contenu réel 
de l'histoire. 


Certains voient cette théorie comme une explication possible des raisons pour 
lesquelles l'Église a été plutôt « bâclée » avec les panneaux dans le passé. En 
1794, par exemple, les six panneaux latéraux ont été vendus à un prix d'aubaine 
à un antiquaire, qui les a ensuite rapidement revendus à un collectionneur 
anglais pour environ 35 fois le prix d'achat. Les Pères de l'Église avaient-ils 
soupçonné que cette peinture mystique contenait un message occulte et donc 


hérétique ? 


On sait également qu'Adolf Hitler et les nazis étaient profondément intéressés 
par tout ce qui concernait le Graal. Était-ce cette signification occulte du retable 
qui exerçait une forte attraction sur Hitler ? Était-elle la raison pour laquelle il a 
envoyé l'Oberleutnant Koehn à Gand en 1942 avec l'ordre, à tout prix, de 
récupérer le panneau avec les juges justes ? 


Le vol des deux panneaux « Les Juges Justes 


Cela fait des siècles que le mystère plane sur l'Agneau Mystique de Jan Van 
Eyck. Le vol des deux panneaux en 1934 est peut-être encore plus mystérieux 
que le retable et le peintre. Un matin d'avril en semaine, le sacristain de la 
cathédrale Saint-Bavon constate que les panneaux des Juges intègres et de Saint 
Jean-Baptiste ont disparu. 


Le 11 avril 1934, le sacristain Van Volsem, qui ne se doute de rien, débute sa 
ronde matinale dans la cathédrale. Une heure plus tard seulement, 1l découvre 
que la serrure de la porte de la chapelle Vijd a été forcée. Le cœur battant, la 
peur au ventre, 1l pousse la porte et entre dans la chapelle et remarque avec 
effroi que les panneaux des Juges intègres et de Saint Jean-Baptiste sont 
manquants. Il trouve sur le cadre du retable une note sur laquelle on peut lire en 
français «Volé à l’Allemagne par le traité de Versailles». Le sacristain se 
précipite jusqu'au bureau du chanoine Van den Gheyn qui alerte à son tour la 
police. Le commissaire Patijn chargé de l'enquête arrive sur les lieux et constate 
que les poignées en fer maintenant le volet en place ont disparu et que les 
panneaux ont ensuite été décrochés de leur cadre. Quarante ans plus tôt, les 
panneaux appartenaient encore au Kaiser-Friedrich-Museum (devenu Bode 
Museum) de Berlin en 1894, ils y ont été scié en deux dans le sens de la 
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longueur pour pouvoir montrer les deux côtés en même temps, ce qui a facilité 
la tàche aux voleurs. 


La police ne trouve aucune empreinte ni trace de l'auteur ou des auteurs. Si le 
vol a immédiatement fait la une des journaux et mis tout le pays en émoi, 
l'enquête a longtemps stagné. Le 30 avril 1934, dix-neuf jours après le vol, le 
silence est rompu: l'évêque de Gand reçoit une lettre de menaces en français 
dans laquelle l'expéditeur demande une rançon d'un million de francs belges. Si 
l'Église ne payait pas la rançon, les panneaux volés seraient détruits. La lettre 
était signée par les initiales D.U.A. La note laissée sur les lieux du délit, qui 
laissait entendre que le vol était une action de représailles des Allemands, 
semble donc être une manœuvre de diversion. 


L'évêque Coppieters est prêt à payer la rançon, mais ne reçoit pas l'autorisation 
du procureur du roi et du ministre de la Justice. Toutefois, 1l fait mine d'être 
coopérant et poursuit les négociations avec D.U.A. Pour montrer sa bonne 
volonté, le rançonneur envoie avec sa troisième lettre un ticket de la consigne à 
bagages de la gare de Bruxelles-Nord. Contre le ticket, le préposé de la consigne 
remit un grand paquet rectangulaire, qui s’avère contenir le panneau de Saint 
Jean-Baptiste! Le préposé se souvient seulement que le dépositaire était un 
homme autour de la cinquantaine portant une barbiche. La police voit la 
restitution du panneau comme un signe de faiblesse et veut en profiter pour 
coincer l'auteur. 


Une nouvelle lettre contenant des instructions arrive quelques jours plus tard. 
Quelqu'un viendrait chercher la rançon; il s'identifierait avec un morceau de 
papier déchiré, l'autre moitié se trouvant dans l'enveloppe destinée à l'évêque. 
Fait nouveau: le voleur travaille désormais avec un intermédiaire. Dans la lettre. 
le pasteur Henri Meulepas de l'église Saint-Laurent d'Anvers est désigné pour 
remettre la rançon. La police informe le pasteur et lui remet un paquet avec la 
rançon. Toutefois, le paquet ne contient pas le million exigé, mais seulement 25 
000 francs. Le 14 juin 1934, un chauffeur de taxi se présente au presbytère de 
Meulepas. L'homme, qui ne se doute de rien, remet une enveloppe fermée 
indiquant qu'il doit retirer un paquet. L'enveloppe contient une page de journal 
déchirée qui correspond parfaitement à la demi-page envoyée précédemment par 
l'auteur ou les auteurs. Meulepas remet donc le colis avec l'argent au chauffeur. 
L'homme l'accepte et disparaît. 


Les réactions d'indignation s'enchaînent. Le fait que le million promis se fasse 
attendre ne fait pas rire l'auteur des faits. Après une correspondance difficile qui 
ne mène à rien, la toute dernière lettre arrive enfin le ler octobre. Mais après six 
semaines de silence, un événement curieux se produit... Au cours d’une réunion 
politique ayant lieu à Dendermonde, un certain Arsène Goedertier est victime 
d'une crise cardiaque peu après son discours. Cet homme de 57 ans est le 
propriétaire d'une petite agence bancaire à Wetteren et est considéré comme un 
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homme respectable. Ancien sacristain, 1l entretient d'excellentes relations avec 
l'évêché gantois. Arsène Goedertier est emmené chez son beau-frère, où il 
mourra peu de temps après. 


Sur son lit de mort, Goedertier fait une incroyable confession qui sera un 
véritable coup de théâtre dans l'histoire des panneaux volés. Il révèle à son 
avocat qu'il est le seul à savoir où se trouve le panneau original des Juges 
intègres. En rendant son dernier souffle, 11 prononce les mots «dans mon bureau, 
clé, armoire, farde mutualité...», et comme dans un film mélodramatique 
hollywoodien, 1l emporte son secret dans sa tombe. Dans l'espoir de retrouver le 
panneau, on cherche le fameux classeur dans le bureau de Goedertier. On trouve 
dans le classeur une enveloppe contenant les copies des treize lettres de 
demande de rançon adressées à l'évêque Coppieters. Pas la moindre trace des 
Juges integres... 


Depuis des décennies, les théories et spéculations sur la cachette des Juges 
Intègres se succèdent, mais jusqu'ici, les enquêteurs ont toujours fait fausse 
route. Personne ne sait si le plus grand vol d'objets d'art du 20e siècle sera un 
jour résolu, mais le mystère renforce le mythe de Jan Van Eyck et de son 
magnifique triptyque, c'est incontestable. 


L'ordre de Saint-Antoine-en-Barbefosse 


Le 22 mai 1370, la veille de l’ Ascension, des charrettes transportant des Juifs 
ligotés entre eux prirent la direction du Pré-aux-Laines, sous les injures du 
peuple bruxellois venu en masse pour assister à ce cortège morbide, et surtout 
pour participer au spectacle de l’exécution de ces hérétiques. 


Pour avoir poignardé des hosties consacrées substituées par un nouveau 
converti, 1ls seraient brûlés vifs. Du sang se serait échappé du cœur de ces 
hosties lors de l’acte criminel. Des faits du même genre avaient déjà été relatés à 
Paris, en Bavière, à Strasbourg et à Amsterdam en l’espace d’une cinquantaine 
d’années : des crucifix se seraient mis à saigner subitement, tout comme des 
hosties après avoir été poignardées ou bouillies, des statues de la Vierge auraient 
pleuré des larmes de sang. Suite à une épidémie qui avait ravagé ses terres puis 
s’était miraculeusement apaisée, le comte Aubert de Hainaut fonda à Mons, en 
1382, l’ordre de Saint-Antoine, dont le siège fut établi non loin d’Havré, dans un 
petit ermitage forestier appelé Barbefosse et ayant servi de cimetière pour les 
pestiférés. 


Pour certains, le nom « Barbefosse » viendrait de l’évolution d’une référence à 
une tombe de barbares exterminés, des pillards normands en l’occurrence. Pour 
d’autres, il renverrait plutôt à la tombe d’une dame d’Havré, nommée Barbe. 
Tenant un cierge allumé, elle hanterait les lieux pendant la nuit. La 
commanderie et sa chapelle furent construites dans un endroit sinistre afin 
d’écarter les curieux, dans le Bois d’Havré, à cinq kilomètres de Mons. Autour 
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de la chapelle, on déversa des charriots entiers de cadavres qui avaient été 
victimes d’une épidémie de gangrène, le feu de saint Antoine. Au début du 
XVIème siècle, c’est dans ce charnier que ce serait installé un émule de saint 
Antoine venu s’établir dans l’ermitage, bientôt célèbre par les miracles qu’y 
opéra un poil de la barbe du grand saint. 


Les statuts de la nouvelle chevalerie créée par le pape Boniface VIII 
prévoyaient, contrairement aux usages du temps, qu’on n’y recevrait pas 
seulement les personnes de première noblesse, mais aussi celles qui se seraient 
rendues nobles par le savoir. Les érudits ne se distinguaient des autres chevaliers 
que par le tau et la clochette d’argent qui pendaient à leur collier. Le comte de 
Hainaut voulait ainsi relever l’ancien ordre militaire et hospitalier de saint 
Antoine, créé vers 1095 dans le Viennois, sous l’égide de la très secrète 
communauté bénédictine provençale de Montmajour qui, en 1297, avait viré à la 
congrégation religieuse gouvernée par un abbé. Aubert prétendait pour sa part 
succéder, après un siècle, à leur dernier grand-maître, mais également aux 
Templiers, afin de lancer une croisade et de reconquérir définitivement les Lieux 
saints. 


Après avoir participé au débarquement des Génois à Tunis en 1390 et s’être fait 
décimer, vingt ans plus tard, dans la plaine de Tannenberg aux côtés des 
Teutoniques, les chevaliers de Saint-Antoine-Barbefosse purent enfin croire que 
leur grand rêve de Croisade était sur le point de se réaliser. Le feu Saint- 
Antoine, devenu de plus en plus rare, disparut peu à peu. Dès lors, la dévotion 
envers le saint patron s’affaiblit elle aussi graduellement pour finir par se perdre 
avec la maladie qui l’avait fait naître. Le monastère ne prit aucune extension, 
son personnel diminua et menaça de s’éteindre. Lors des troubles du XVème 
siècle, la maison était en pleine décadence et les jésuites, nouvellement établis à 
Mons, obtinrent le prieuré. 


En ce début du X Vème siècle, un miracle aurait été bien utile pour lancer vers 
les Lieux saints la croisade projetée par le comte de Hainaut, Guillaume IV. Le 
vendredi de la Pentecôte 1405, un miracle se produisit en faveur de l’un des 
chevaliers de Sainte-Antoine-de-Barbefosse, Jean du Bois. Il était agenouillé 
dans la chapelle de son château de Bois-Seigneur-Isaac, en comté de Hainaut, 
paroisse de Haut-Ittre, quand, sorti en abondance du flanc d’un crucifix posé sur 
l’autel, un jet de sang l’inonda. Le miracle se renouvela toute la semaine et 
chacun crut y voir un signe du ciel en faveur de la croisade. On décida aussitôt 
d’ériger une chapelle, dédiée au Saint-Sang, à la Vierge et à saint Jean-Baptiste, 
dont l’autel fut solennellement beni le 3 mai 1411. 


En 1413, le cardinal d’Ailly, évêque de Cambrai, astrologue et prophète, 
confirma l’authenticité du miracle. Le comte Guillaume commanda au peintre 
Van Eyck un retable qui ferait l’apologie de sa croisade en rappelant les 
différents éléments du miracle. Il obtint |” Agneau Mystique qui représente, sous 
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la colombe de la Pentecôte, le sang giclant du flanc de l’agneau du templier, en 
présence de saint Antoine et de ses chevaliers, précédant les principaux 
souverains censés participer à l’expédition. 


Comme le montre un volet du polyptique de l’Agneau Mystique, réalisé par le 
peintre liégeois en 1406 pour leur deuxième grand maître, Guillaume de 
Hainaut, tous les princes d'Occident s’étaient rangés derrière le Tau de saint 
Antoine. Hélas, le comte Guillaume IV mourut cette année-là dans des 
conditions mystérieuses et l’ordre de Barbefosse ne put survivre au 
gouvernement de sa fille, Jacqueline de Bavière. Van Eyck la représenta 
accompagnée de son dernier mari, François de Borselles, chacun tenant un ceillet 
et lui portant au cou le collier magistral au tau et à la clochette. Inachevé à la 
mort du comte de Hainaut, le polyptique ne prit jamais place dans la chapelle de 
BoisSeigneur-Isaac pour laquelle 1l avait été peint. Avec l’accord de Jacqueline 
de Bavière, 1l fut finalement vendu à un marchand gantois après quinze ans. La 
chevalerie de Saint-Antoine-en-Barbefosse se fondit dans l’ordre de la Toison 
d’or. L’ordre de Saint-Antoine du Viennois fut incorporé à l’ordre de Malte en 
1775. 


La chapelle Saint-Antoine-en-Barbefosse n’est plus fréquentée comme autrefois, 
lorsqu’elle comptait parmi les lieux de pèlerinage les plus célèbres du pays. À 
dater du XVème siècle, la Saint-Antoine devint une fête importante à Mons. Les 
Montois se rendaient en masse au prieuré du bois d’Havré pour y remercier le 
saint d’avoir délivré leur ville du feu sacré et de les en préserver à l’avenir. 


En se rendant à Barbefosse, les jeunes gens s’amusaient à un exercice de la 
région : le jeu de crosse. Ce plaisir était tout populaire dans les campagnes du 
Hainaut, quand la gelée permettait de traverser en tous sens les terres et les 
prairies sans y causer de dommage. Ce jeu consistait à lancer une balle de bois 
nommée soule. La crosse, ou sabot, était un morceau de fer recourbé fixé au bas 
d’un fût en bois souple. On l’appelait maquet. Avec le temps, le pèlerinage de 
Saint-Antoine et les parties de crosse devinrent inséparables, mais lorsque la 
maladie eut entièrement disparu, la dévotion s’éteignit : les personnes pieuses 
cessèrent de visiter Barbefosse et seuls les crosseurs continuèrent de célébrer la 
Saint-Antoine. La chapelle Saint-Antoine, dont la partie antérieure parait avoir 
ete démolie, présente les restes de l’église du monastère. 


À cinquante mètres de là se trouve un puits : il est aussi ancien que le prieuré et 
fut, dit-on, béni par saint Antoine. On attribue à son eau une vertu bienfaisante 
contre les épidémies. Du temps du choléra, en 1831, beaucoup de personnes 
visitèrent Saint-Antoine pour y prier et y boire de l’eau. À présent, la chapelle 
est déserte. Actuellement, à l’occasion de la fête du saint, la chapelle n’est plus 
fréquentée : il n’y a plus ni prières, ni eau bénite, ni crosse. On n’y trouve plus la 
moindre trace de saint Antoine. 
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Résume de l’Agneau Mystique 


C'est un retable polyptique : un retable (du latin retro tabula altaris : en arrière 
d'autel) est une œuvre peinte ou sculptée, située derrière l'autel de l'église. La 
partie extérieure du retable avait pour coutume d'être sculptée et non peinte, 
mais cette technique fut abandonnée car trop lourde pour l'ensemble de l'œuvre 
qui s'en trouvait souvent endommagé). Le retable n'était ouvert que les jours de 
fêtes chrétiennes, laissant apparaître la richesse de ses illustrations peintes que 
ponctuellement dans l'année. 


Le retable peut se composer de deux panneaux: c'est alors un diptyque, 3 
panneaux: c'est un triptyque ou plusieurs panneaux comme ici: c'est un 
polyptyque constitué de 24 parties peintes sur 10 panneaux de bois de chêne. La 
prédelle(partie inférieure illustrée d'un polyptyque servant de support aux 
panneaux et ne se composant souvent que d'une seule longue planche) du 
retable, perdue aul6eme siècle, représentait l'Enfer. 


A l'intérieur du retable, dans le panneau central inférieur, s'étend un paysage 
paradisiaque. L'agneau mystique, symbole de l'innocence, est le Christ incarné. 
il est debout sur un autel, où est inscrit : "L'Agneau de Dieu qui a pris sur lui les 
péchés du monde”. 


Il verse son sang dans un calice, image sacrificielle du Christ. Il est entouré 
d'anges, les uns priant, les autres agitant des encensoirs ou portant les 
instruments de la Passion (couronne d'épines, clous, la colonne de la 
flagellation, le fouet...). Devant l'Agneau, se trouve la "source de vie", la 
fontaine octogonale d'où jaillit un ruisseau au lit de perles de diamants et de 
rubis. 


Au ler plan, de gauche à droite du panneau central, deux cortèges se font face. 
Le cortège situé à gauche est composé de personnages de l'Ancien Testament. 
Ce sont des hommes barbus, aux coiffes diverses et variées, les patriarches (ceux 
qui ont peuplé la Terre avec leur descendance) et des prophètes agenouillés 
(ceux qui annoncent ce qui va se passer) . 


Le second cortège qui leur fait face, regroupe des personnages du Nouveau 
Testament. Agenouillés, 12 hommes habillés de robes de bure (étoffe de laine 
épaisse), sont les apôtres (ceux qui annoncent l'Evangile, c'est à dire, le "plan 
divin” qui doit sauver l'humanité; Ils sont 12, auxquels s'ajoutent le 13eme Paul 
de Tarse). Derrière eux est assemblé la hiérarchie de l'Église (les successeurs des 
apôtres) - les papes, les diacres et les évêques, portant des bijoux somptueux et 
des vêtements évoquant le rouge vif des martyrs. 


A l'arrière-plan deux nouveaux groupes, se rencontrent comme s'ils venaient 
d'apparaître des buissons environnants. Sur la gauche, les Confesseurs de la Foi 
(ceux qui se sont battus pour leur Foi et qui ont été persécutés et torturés. 
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Contrairement aux martyrs, ils n'en sont pas morts), apparaissent en groupe 
compact, presque tous parés de bleu . 


De l'autre côté, les Vierges Martyrs et Saintes femmes avancent palmes à la 
main (les palmes étaient agitées par la foule lors de l'entrée de Jésus à Jérusalem. 
Commémoration de cet épisode lors du Dimanche des Rameaux). 


Philippe L. De Coster, B.Th.,DD 


17 





Les Frères Van Eyck et les Templiers Gantois 


Jan van Eyck (1390 à Maastricht - 1441) est un Artiste-peintre flamand, 
- célèbre pour ses portraits d'un réalisme minutieux. Ses tableaux les plus con- 

nus sont le portrait des époux Arnolfini et le retable de l'Agneau mystique, 
pr clé de la peinture occidentale. 










tableau qu'on lui connaisse se situerait entre 1417 et 1422. Il s'agit du volet È 
‘gauche d'un diptyque représentant la crucifixion et conservé au Metropolitan 
Museum of Art de New York. Dans les années 1422-1424, il est employé à La 
"Haye, à la cour de Jean de Bavière, comte de Hollande. À la mort de celui-ci, 
en janvier 1425, il rejoint en Flandre son frère, Hubert van Eyck, également 
peintre. Il entre alors au service du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, comme, 
peintre et "'valet de chambre", avec un salaire annuel fixe. À l'automne 1428, 

- il est envoyé au Portugal par son protecteur, pour lui dire "la vérité de corps 
et de caractère" de la princesse Isabelle, la fille du roi Jean Ier. Il est chargé  ” 
de peindre le portrait de la princesse. L'œuvre a disparu, mais nous connais- 

| sons l'existence d'un dessin grâce à une ancienne photo qui nous montre un 

| portrait d'un genre tout à fait nouveau dont la pose préfigure la Joconde de 
Léonard de Vinci. Fixé à Bruges, il y achète une maison en 1432. Il se marie, 
un fils naît en 1434. La paternité des œuvres de "Van Eyck" antérieures à 

- 1426 (mort d'Hubert) est discutée et l'attribution à Hubert ou à Jan est 

“délicate. Le retable de l'Agneau mystique (1432, à la cathédrale Saint-Bavon, 
Rand a ainsi été commencé par son frère et achevé par lui en mai 1432, sans 

que l'on sache exactement quelle est la part de chacun des deux frères. 


—— 
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L'œuvre de Jan van Eyck, en dehors de 
ce chef d'œuvre exceptionnel, est com- 
posée surtout de représentations de la 
vierge Marie et de portraits. Van Eyck a 
ainsi été considéré comme le fondateur 
du portrait occidental. Ses modèles sont 
presque toujours représentés en buste ; 
le visage, vu de trois quarts, est tourné 
vers la gauche, et les veux fixent souvent 
le spectateur, ce qui constituait à l'épo- 
que une innovation radicale. 
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Le Portrait des époux Arnolfini (1434, 
à la National Gallery de Londres) 
représente en pied, dans un intérieur 
flamand, un riche marchand établi à 
Bruges, Giovanni Arnolfini, et son 
épouse, au moment de leurs noces. 

Le miroir convexe au centre du tableau 
reflètent deux personnages, peut-être 
les deux témoins, dont l'un serait Van 
Eyck lui-même. On peut alors voir 
dans cette œuvre un véritable certifi- 
cat de mariage, d'ailleurs signé par 
van Eyck lui-même. 
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Jusqu'au 17ème siècle, l'entrée principale de la Cour des Templiers était 
| située dans la rue St-Margareta, elle était entièrement murée et murée. 
- L'église du Temple, plus tard O.LV. ter Zwaluwen, et le cimetière était situé 

du côté de la longue Steenstraat. On sait peu de choses sur l'origine de la cou 


1 ais d'après les sources anciennes, elle aurait probablement été fondée avant 
1150. 









` Ce que nous savons avec certitude, c'est qu'en 1200 un Zeger II (pour se rap- | si 

| procher de la grâce de Dieu), y entra au l'âge de 50 ans est, après avoir donné 
une dotation (ce qui était d'usage) et avec le consentement de son épouse 

. Petronella. Cette Domus Templi gantoise, qui n'est officiellement mentionnée 


h 7 + + + + + YA 
gauren 1266 par évaluation, s'est enrichie de diverses donations de nombreux 







chevaliers, dont (probablement) Gérard le Diable évoqué ailleurs dans 
'article. Il était également utilisé par un certain commandant de Caestre lors- 
qu'il était en ville. On sait très peu de choses sur ses autres habitants. 
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Après l'abolition de l'ordre en 1307, tous leurs 
biens ont été transférés en 1312 à l'ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, plus tard l'Ordre de 
Malte. Le plaidoyer qu'en 1310 un certain | 
Gossin de Bruges et un Gossin de Gand avai- — 
ent fait en faveur du temple de Paris n'avait 

pas abouti. Mais malgré tout cela, l'église des 
templiers de Gand et la cour du temple pour : 
les Gantois ont gardé leur nom. Et dans les 
environs de Gand, Zwijnaarde et Lovendegem, _ 
les Templiers ou leurs esprits ont été long- 
temps conservés dans les sagas et les légendes. 
Ils ont été vus chevauchant la nuit à midi dans ” 
des voitures avec des chevaux enflammés. vi 
Au début de l'iconoclasme en 1566, l'église du | 
temple a été détruite et en 1797 elle a été 
= démolie. Il ne reste rien de la vaste cour du 
sia temple, à l'exception des ombres des Tem- 
pliers....... 
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Ga and - scène de rue (au centre) 
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‘I - Gand, le Graal, les Templiers et les Juges Justes 1 
Au VIle siècle, deux abbayes sont fondées par l'Aquitain Amandus ou l'un de vi 
ses disciples : l'abbaye Saint-Bavon (photo) au confluent de la Lys et de 
l'Escaut et l'abbaye Saint-Pierre sur le Blandijnheuvel. Les deux abbayes sont 

devenues très puissantes en peu de temps et ont également acquis de grandes 

| possessions en dehors de Gand. Dès la fin du IXe siècle, l'abbaye Saint-Pierre 

- profite de l'absence des « Bavelingen > (Ceux de St. Bavon). Les moines de 
sint-Baafs (Saint Bavon) n'étaient pas encore revenus à Gand après les invas- 

ions des Normands. 
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Sint-Pietersdorp sur le Blandijnberg. Au centre la chapelle Saint-Quintinus, 
| Onze-Lieve-Vrouwekerk et l'abbaye Saint-Pierre. 
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Abbaye Saint Pierre - Sint Pietersabdij 
Gand/Gent 
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omtes de Flandre. l'abbaye Saint-Pierre est ainsi devenue définitivemient S 
à plus puissante de Gand. La légende des Chevaliers du Graal est inextri- — 
ponement liée à Glastonbury dans le Somerset, en Angleterre. Mais Gand a. 
é galement j joué un rôle à cet égard. En 955, l'abbé Dunstan de Glastonbury 
vait attrapé le roi Eadwig (Edwy) avec deux dames de vertu facile. 

Ce dernier s'est offusqué des allégations de Dunstan, a saisi ses biens et 
Di stan s'est enfu sn Gand. Pendant un an, il bénéficia de la gia K 

























Hé tenerne] frère d' Eadwig. De retour dans sa propre nie il intro- H 
| duisit la règle bénédictine qu'il avait apprise à Gand. En 961 Pure dega | 
à prep ique de puro a 


pre 
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| merveilleux Le livre mystère en questa: aurait été laissé à par l'abbé Dunstil M: 
| l'époque à l'abbaye Saint-Pierre de Gand. Cela rendrait à roi Arthur et ses 
chevaliers de la” able ro ide SE pour toujours. I ya 
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Au temps de l'industrie et du dévelop} Je- 
ment, les comtes ont toujours été les 
défenseurs des villes. Mais leur vie était 
dominée par la recherche du Saint Graal 
et par leur désir de mourir en Terre 
Sainte en combattant les païens. Con- 
quérir le Graal était la plus difficile del - 
toutes les quêtes, nécessitant une pureté 4 
parfaite. Bref, une tâche impossible pour % 
les gens ordinaires. L'accent mis sur la n 
pureté (du péché) est venu de + ERIC l 


les païens qui occupaient Jérusalem. 
Un calice contenant le sang de Jésus et 
agrémentait la propagande. Mieux encore 
une telle histoire existait déjà à la cour | 


flamande. “a : 
ati ; Le 
WA : | "a $- 
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Diederik van den Elzas, comte de Flan- 
dre, se rendit quatre fois en Palestine. 
Selon une vieille tradition, en 1150, après 
la deuxième croisade, il apporta la reliqu x 
du Saint-Sang à Bruges, avec les Tem- 1 
pliers. Le lien entre Diederik van den 
Elzas et les Templiers est également men- 
tionné à d'autres endroits dans notre 
livre d'histoire. En 1164, un certain 
Gerardus de Ridefort (Gerard van Rud- 
dervoorde) voyagea avec Diederik en 
Terre Sainte. Die Gérard est le Grand p 
Maître des Templiers élu en 1185. C'est 
aussi Diederik van den Elzas qui a donné , 
aux Templiers des droits d'héritage, de |. 
grain, de vin et de cire. Lorsque son fils A 
Philip van den Elzas, à son tour, se rendi 
en Terre Sainte pour la deuxième fois, il 
mourut au siège d'Acre en 1191. Au-des- 
sus de l'entrée de son impressionnant 
château de Gand se trouve la croix des 
Croisés. 


À 










Ordre du Temple 


Paubres Chevaliers du Christ 
et du Temple de Salomon 





L'origine des Templiers remonte à la Première Croisade. Le but de cette 
» croisade était de libérer la ville sainte de Jérusalem, qui avait été conquise 
par les Sarrasins (Turcs musulmans). En 1099, avec seulement 40 000 hom- = 
mes (un dixième des croisés d'origine), ils s'emparèrent de Jérusalem. È 
. Maintenant que Jérusalem était de retour entre les mains des chrétiens, ils 
-= voulaient qu'il en soit ainsi. Cela a conduit à l'établissement d'ordres religi- 
- eux chevaleresques pour protéger la Terre Sainte et les pèlerins. Godefroy de 
j Bouillon fonda le premier ordre. C'était un groupe d'une vingtaine de che- 








nt aa 


~ valiers qui avait pour mission de protéger le saint sépulcre. K 
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Quelques années plus tard, l'Ordre de | 
Saint-Jean est fondé. En 1118-1119 une . 
troisième chevalerie était déjà constit- 
uée, au départ seulement 9 personnes, 
dont un Flamand, les « Pauvres Cheva- 
liers du Christ », plus connus sous le 
nom de Templiers. Les neuf premières 
années, ils ont été principalement occu- 
pés par des fouilles sous le Temple de 
Salomon, d'où ils tirent leur nom de 
Templiers. Ils reçurent leur reconnais- 
sance en 1128 au concile de Troyes lors- | 
que Bernardus de Clairvaux rédigea ” 
leurs règles de vie. D 








Grâce aux dons, en échange de la sécurité des routes de pèlerinage, l'Ordre 
opérant au niveau international avait amassé d'énormes richesses et acquis 
| une position de pouvoir qu'il ne fallait pas sous-estimer. Les Templiers possé- 
-daient de nombreuses terres, fermes, mines et une flotte de navires de guerre. y 
. Leur port principal était à La Rochelle. En 1312, ils possédaient 9 000 châ- 
pa et commanderies. 
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À partir de 1131, des cellules de temple surgirent dans le comté de Flandrè 

Le Tempelhof (Domus Templi) a également été créé à Gand pendant cette 

| période. On sait peu de choses sur l'origine de la cour, mais selon des sources 
“anciennes, elle doit avoir été fondée avant 1180. Ce que nous savons, c'est que l 

-Zeger II, vicomte de Gand, a fait don d'un terrain et d'une maison sur le 1 

. Briel lors de son avènement. à commander en 1200. 


LD 


LE. - 


La cour s'enrichit des donations de nombreux chevaliers. La première men- 
tion officielle, par évaluation, date de 1266. L'église existait déjà en 1288. 
Le Tempelhof actuel était muré et fortifié et avait son entrée principale sur 
l'actuelle Sint-Margrietstraat. L'église du Temple, plus tard O.LV. ter Zwa- 
luwen, et le cimetière était situé du côté de la Lange Steenstraat. 





En 1307, une conspiration entre le roi de France Philippe le Bel et le pape 
Clément V met fin à l'Ordre. Selon l'historiographie dictée par le roi, cela 
s'est produit parce que les Templiers pouvaient être accusés d'indiscipline 
envers le Pape. La vraie raison de l'attaque contre les Templiers était, bien 
sûr, d'une nature très différente. 
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Les Templiers avaient la réputation at dira de Ki tresors, ce gui 
-excitait la cupidite du roi. De plus, selon leurs statuts, ils ne devaient répondre 
qu' au Pape, c'est-à-dire qu'ils formaient un État dans l'État contre lequel le * 
roi était totalement impuissant. Autant de bonnes raisons pour accuser les 3 
Templiers de l'Inquisition d'hérésie. Les rumeurs selon lesquelles, en plus d'un 
| trésor, les Templiers garderaient également un secret qui mettrait en danger la « 
survie de l'Eglise catholique, ont été une bonne raison pour que le Pape, après. 
beaucoup d'hésitation et sous la contrainte sévère du roi, d'interdire l'Ordre en 
lPexcommuniant. 
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Le vendredi 13 octobre 1307 (donc 
vendredi 13) le Grand Maître Jacques 
de Molay est arrêté à Paris. Tous les 
chevaliers ont été forcés de mourir sous | 
la torture en avouant sa culpabilité. 

Ces accusations n'étaient pas fausses: 
sorcellerie, blasphème, l'homophilie, 
l'occultisme. Quand de Molay fut brülé 
sur le bûcher le 19 mars 1314 à Paris, 
il mourut sous l'œil vigilant de Philippe 
le Bel et de Clément V, il fut comme 
Grand Maître le premier parmi ses 
égaux. Il était l'un des six mille qui ont : 
été assassinés par amertume pour le 
trésor qui n'avait pas été trouvé. 

i À peine avant de mourir le Grand 
Maître maudit ses bourreaux; en disant 
qu’endéans l'année, ils devront appar- | 
aître devant la Cour de Dieu. 


en 
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Le « Tempelhof » à Gand fut transféré à _ 
l'Ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de : 
Jérusalem (les Johns, plus tard Ordre de 
Malte). Le plaidoyer lancé en 1310, par un | 
certain Gossin van Brugge et Gossin van 
Gent au temple de Paris fut en vain. Mais 
malgré tout cela, l'église et la cour du 

temple pour les Gantois ont conservé leur 
nom. Dans les environs de Gand, les 
chevaliers du temple ou leurs esprits sont 
restés très longtemps conservé dans les 

sagas et les légendes. Le 22 septembre 

1566 l'église du « Tempelhof » fut le signal 1 
de départ du « Beeldenstorm» (destruction _ 
des effigies religieuse à l’entrée du Protes- 
tantisme) à Gand. Après en 1796 l'institu- 
tion fut abolie, et l'église a été démolie en 
1797. Aujourd'hui, il y en a les deux noms 
de rue qui rappellent cet ancien Tempelhof. 







“Tempelhof -Construction disparue 
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Les Maîtres Artistes Peintres, les frere Ah. 
Van Eyck étaient-ils aussi des initiés ? 
Ont-ils vraiment acquis leurs étonnantes © 
connaissances pour faire des peintures à 
l'huile de qualité se basant sur l'alchimie? 
De nombreux maîtres anciens, y compris, 
également Antoon van Dyck maîtrisaient 
l'Alchimie des Templiers et l’enseignement 
des Rosicruciens. Preuve que Jan Van 
Eyck appartenait aux initiés on retrouve 
dans certaines de ses œuvres; par exemple 
dans «Homme au Turban», un autoportrait. 
Un « Jan Van Eyck » au turban rouge 
regarde le spectateur mystérieusement 
souriant. Le turban symbolise la sagesse 
orientale dans toute ses aspects. D'autres ` 
indices peuvent être trouvés dans 

l'ouvrage "Les Epoux Arnolfini", qui 
représente, pour ainsi dire, un mariage " 
mystique entre les éléments soufre et mer- 


F Jan van Eyck cure. 
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Certains voient même ans la devise de Van Eyck « Als ich can » une référence 

‘al’ alchimie: le sort contient en effet la plupart des lettres qui apparaissent | 
dans «Alchimica». Nous savons très peu de choses sur la vie de Jan van Eyck. « 
Van Eyck naît vers 1390. Il a un frère aîné, Hubert, un frère cadet, Lambert, et 
une sœur cadette, Margareta. Ils sont tous peintres et sont originaires du Pays 
| mosan, peut-être de la ville de Maaseik. Nous ignorons tout de la formation et- 
du caractère de Van Eyck. Nous ne savons pas non plus à quoi il ressemble... 

Même s’il est généralement admis que le « Portrait d’un homme » (1433, 
‘National Gallery, Londres) est un autoportrait. i 
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Après un séjour à Lille, Jan s’installe 
en 1432 à Bruges, où il épouse Marga- 
reta van Eyck. Le portrait qu’il peint 
d’elle (1439, Groeningemuseum, 

Bruges) est le premier portrait connu 
d’une femme de peintre. Pour le reste, 
impossible d’en savoir plus sur la 
personne de Jan van Eyck et sur sa vie 
privée. Son écriture manuscrite nous est 
connue grâce à des notes en dialecte 
mosan sur un dessin représentant pro- 
bablement le cardinal Niccolò Albergati : 
(Staatliche Kunstsammlungen, Kupfer- è 
WASAKA stich-Kabinett, Dresde). En 1434, le 
ir, premier enfant de Jan est baptisé à 

| | l’église Saint-Donatien de Bruges. 
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Jan van Eyck meurt le 9 juillet 1441. au début de l’année 1442, son frère | 
Lambert inhume la dépouille mortelle de Jan dans l’église Saint-Donatien de 
Bruges, aujourd’hui disparue. Seul un croquis de sa pierre tombale a été con- 
servé. La fille de Jan, Livina, entre en 1449 ou 1450 au couvent Sainte-Agnès 

le Maaseik. Cette même année, Margareta van Eyck vend la maison de Bruges 
la l’atelier de peinture cesse d’exister. x 
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E: pprécié et est bien payé pour son travail. Nous ne relevons des traces de sa 

présence qu’à partir de 1422, lorsqu'il travaille au Binnenhof de La Haye 

comme peintre de la cour du ‘comte Jean de Bavière-Straubing (1374-1425). 

- Après le décès de son employeur en 1425, Van Eyck part pour les Pays-Bas 

du Sud. À partir du 19 mai, il est engagé comme peintre de la cour par le duc 

- de Bourgogne Philippe le Bon (1396-1467). Il reçoit le titre de « varlet de 

… chambre >> et doit être disponible à tout moment. Van Eyck fait plusieurs voy- 
ages diplomatiques au service du duc, vers des destinations parfois lointaines 
qui sont tenues secrètes. Certains détails architecturaux dans des œuvres de 

. Van Eyck datant probablement du début de sa carrière donnent à penser que … 
le peintre a par exemple visité Jérusalem. Fin 1428, Van Eyck se rend au Por- 
tugal avec une délégation bourguignonne. En vue du prochain mariage de 3 
Philippe le Bon avec Isabelle de Portugal, il peint sur place deux portraits de 

R la future mariée. Pendant cette campagne, Van Eyck fait peut-être un pèlerin- _ 
age à Saint-Jacques-de-Compostelle ; rencontre le roi Juan de Castille et | 

Rs roi de Grenade. 

ke 


A Jan van Eyck fréquente toute sa vie durant les plus hautes sphères. Il est très 
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Als ich can 1 
Jan van Eyck est une personnalité et, fait rarissime à son époque, il signe ses 3 
ceuvres. Dans le double portrait des < Epoux Arnolfini > (1434, National 
s Gallery, Londres), il indique sur le mur peint « Jan van Eyck fuit hic » 
- («Jan van Eyck fut ici >). Sur le cadre de quelques œuvres, il peint aussi sa 
. devise personnelle, « Als ich can » (« Du mieux que je peux »). Ceci témoign 
fun degré de conscience de soi remarquable pour un artiste de l’époque. 
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| Retable de l'Adoration de l'Agneau Mystique, par les van Eyck (1432). 
p. (Eglise Saint-Bavon, à Gand). 


Mario E 





- L Adoration de l’ Agneau mystique 
i is * 

pra w | D’après le quatrain — l'inscription sur 

n = YA Vencadrement des volets extérieurs de > 
à $ A « L’ Adoration de | Agneau mystique » —, 
le patricien Joos Vijd commanda l’œuvre 
à Hubert van Eyck, le frère aîné de Jan. 
Après le décès d’Hubert en 1426, Jan 
poursuivit le travail de son frère avec 
l’aide d’assistants. 


è ae — 





n Van Eyck, La Vierge et 
_ le Chancelier Rolin (1435). 
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Le 6 mai 1432, le polyptyque fut installé solennellement dans la chapelle du 


| 


couple Vijd-Borluut, dans l’église Saint-Jean (l actuelle cathédrale Saint- vi 
Bavon) à Gand. « L’ Adoration de l’ Agneau mystique » est la plus grande et la 








plus importante œuvre des frères Van Eyck qui est parvenue jusqu’à nous. 
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L'impact du polyptyque sur la peinture occidentale est énorme. Tous les 

acquis spectaculaires de la révolution optique de Van Eyck se sont cristallisés 
. dans ce chef-d’œuvre précoce, dont les volets extérieurs forment les pièces 

È centrales de l'exposition « Van Eyck. Une Révolution optique >. 
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L'Agneau de Dieu mondialement connu de 
Jan Van Eyck est aussi un parfait reflet des 
idées des Templiers. Il faut bien sûr avoir les 
connaissances des initiés pour pouvoir lire et 
comprendre ces symboles. Ceux qui regardent! 
au-delà des détails ne verront que des scènes 
bibliques, d'autres étudieront les messages que 
les peintres y mettent. Charles Quint s'est un 
jour tenu en horreur devant l'Agneau mystique 
lorsque des inquisiteurs lui ont fait remarquer 
que dans le tableau, Jean-Baptiste montrait 
une croix des Templiers, à la droite de Dieu le … 
Père. | AR è 


È, 





32 


Nous ne savons pas qui a inventé le nom « les 
Justes Juges >>, mais cela insinue qu'il y a aussi 
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MAN, d'autres juges. Les historiens de l'art pensent 
AN que quatre monarques bourguignons sont 


représentés ici. Et pourquoi l'homme au 
premier plan montre-t-il l'image d'Hubert Van 


2% Eyck et le troisième homme (qui nous regarde 
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à depuis le tableau) a les traits du visage de Jan 
~N Van Eyck ? Un juge juste, celui qui symbolise la 
vérité, devient ici celui qui reconnaît la même 
vérité que les frères Van Eyck. 
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Le panneau à côté des Juges® © 
Justes montre les ‘Chevaliers du ~ 
Christ", une référence évidente à 7, 
l'Ordre du Temple, qui étaient " 
officiellement appelés "Pauvres 
Chevaliers du Christ”. Ce sont l 
les mêmes chevaliers, leurs 1 
boucliers et leurs bannières ne 
mentent pas, qui sont montrés ici 
comme des soldats du Christ ! 

Si l'on sait que les Templiers, 
accusés de pratiques occultes, 
avaient déjà été bannis par le 

Pape plus d'un siècle auparavant, 
on peut se demander ce qui a 
poussé les « Van Eyck » à inclure 
ce panneau dans un retable reli- ~ 
gieux représentant le Jugement … 
dernier. Le symbole Tau que l'on . 
retrouve au centre de l'écu fait 
référence à l'Ordre Militaire et 
Hospitalier de Saint-Antoine de . 
Barbefosse, fondé en 1382 à Mons: 


Qin. 











Cet Ordre, qui donna aux héritiers des . 
Templiers l'occasion de faire revivre leurs 
idéaux, avait une mission de soins en plus 


des militaires. Ils ont tiré leur symbole, une | 


fy 


croix en forme de lettre grecque Tau, du 

bâton en forme de T de saint Antoine de 
Barbefosse. On retrouve d'ailleurs la croix 

en forme de T une seconde fois dans les | 
retables, à savoir en arrière-plan du panneau | 
central. 
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L'Agneau de Dieu mondialement connu de Jan Van Eyck est aussi un parfait : 
Fini des idées des Templiers. Il faut bien sûr avoir les connaissances des 





itiés pour pouvoir lire et comprendre ces symboles. 


34 


re = i È =: Tr 7 =- = m —— ` 





* L'Agneau de Dieu mondialement connu de Jan Van Eyck est aussi un parfait 
reflet des idées des Templiers. Il faut bien sûr avoir les connaissances des ini- È 
tiés pour pouvoir lire et comprendre ces symboles. Ceux qui regardent au-delà. 






des détails ne verront que des scènes bibliques, d'autres étudieront les mes- 
| sages que les peintres y mettent. Charles Quint s'est un jour tenu en horreur , 
devant l'Agneau mystique lorsque des inquisiteurs lui ont fait remarquer que 
dans le tableau, Jean-Baptiste montrait une croix des Templiers, à la droite d 
Dieu le Père. 
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Nous ne savons pas qui a inventé le nom « les Justes 
Juges », mais cela insinue qu'il y a aussi d'autres juges. 
Les historiens de l'art pensent que quatre monarques 
bourguignons sont représentés ici. Et pourquoi l'homme 
au premier plan montre-t-il l'image d'Hubert Van Eyck et 
le troisième homme (qui nous regarde depuis le tableau) a 
les traits du visage de Jan Van Eyck ? Un juge juste, celui 
qui symbolise la vérité, devient ici celui qui reconnaît la  . 
même vérité que les frères Van Eyck. H 
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A droite, le panneau à côté des Juges Justes 
montre les "Chevaliers du Christ", une référence 
evidente à l'Ordre du Temple, qui étaient officiel- 
lement appelés "Pauvres Chevaliers du Christ, 
Gardiens de la Terre Sainte". 
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ORDRE DE CHEVALERIE, 


+ + + + + + + + + + 


LES PAUVRES CHEVALIERS DU CHRIST. 


dit ++ +++ + + + 


i Sii La GARDIENS DE TERRE SAINTE. 
| Cè an m S nueesgesanscoccoccncccc=eee 
o ® UP | 
UA 4 2 
. = i a ie | 
È SEARS CERTIFIOAS 
| pi (sa 
È dl © 
ji UTC Le 16 septembre 1979. 


Je soussigné, CHEVALIER détenteur de la filiation 
chevaleresque de tradition, certifie avoir régulièrement,par 
adoubement et colée, consacré 


O r 


P ca r M. 
IN heleppe AC Uza let 


CHEVALIER M CHRIST 
au nom de DIEU, de 5t Michel, Archange, Chef de la milice 
céleste et de St Georges, prince et martyr, tous deux vain- 
queurs du Dragon. ` 


4 gr? 


Armand TOUSSAINT 
Chevalier 
Grand Maître. 
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Li Lors de l’adoubement 16.09.1979 Roger Caro (Pierre Phoebus) “À 


“Armand Toussaint (Raymond Panagion) Témoin lors de l’adoubement 
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Une autre reference possible se trouve dans les panneaux 
avec les « Saints Ermites » et les « Saints Pèlerins ». 
Le chef des pèlerins, un homme assez gros avec un turban 
et un large manteau rouge, pourrait bien être le Chevalier # 
Rouge ou Le Chevalier Vermeil, que Chrétien de Troyes 
raconte dans ses histoires de chevalier du Graal. 
Le pèlerin qui suit le chevalier rouge porte de près la 
coquille de Saint-Jacques sur son chapeau. Il était 
d'usage à cette époque que les pèlerins achevant le long 
voyage vers Saint-Jacques-de-Compostelle ramassent des 
1 coquillages sur la côte et décorent leurs vêtements. Mais 
St-Jacques n'est-il pas une référence à Jacques de Molay, 
le dernier Grand Maître des Templiers ? Après la rupture 
officielle des routes templières, les initiés ont cherché 
d'autres moyens de maintenir le contact les uns avec les 
autres. Une façon courante était de rejoindre des groupes 
de pèlerins. Où les personnes recherchées et persécutées 
par les autorités ecclésiastiques et laïques pourraient-elles | 
se sentir plus en sécurité que parmi les pèlerins ? Les À 
pèlerinages offraient également le libre passage à travers 1 
les frontières. Voyager, rendre visite à d'autres initiés, | 
héberger les frères, échanger des connaissances, tout s est 
passé sur les chemins du pèlerinage. 
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On peut également interpréter les differ- « 
entes couleurs des quatre chevaux comme | 
étant celles des quatre chevaux des 
cavaliers de l'Apocalypse, parmi lesquels ~ 
une mule s'est glissée. Symbole de la 
monture des chefs pacifiques, elle appa- 
rait comme un symbole de paix. 

Le groupe comprend en arrière plan des 
souverains couronnés. On a cru pouvoir 

en identifier certains (Saint Louis IX, 
Godefroy de Bouillon, Charlemagne), 

mais sans certitude absolue. 
Ils sont suivis sur le panneau à l'extrême 
gauche par les justes Juges. Ce panneau a 
été volé en 1934, c'et le peintre belge Jef | 
Van der Veken qui fut chargé d'en réaliser 
la copie peur de temps après. 








x Saint Louis IX? Godefroy de Bouillon? Charlemagne? 


Le groupe comprend en arrière plan des souverains couronnés. On a cru 
pouvoir en identifier certains (Saint Louis IX, Godefroy de Bouillon, 
Charlemagne), mais sans certitude absolue. 


Ils sont suivis sur le panneau à l'extrême gauche par les justes Juges. Ce 
. panneau a été volé en 1934, c'et le peintre belge Jef Van der Veken qui fut 
chargé d'en réaliser la copie peur de temps après. 
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Le panneau avec Jean-Baptiste .. Jean est x 
représenté ici en personne, ne ressemblant 
pas du tout au Jean qui est peint comme 

une sculpture sur l'autre panneau. Van 

Eyck se démarque clairement du Johannes | 
sculpté que l'histoire lui a imposé. Le livre 
qu'il est en train de lire a été examiné. 

C'est Esaïe 40, annonçant la rédemption de 
Sion. Cela nous conduit au Prieuré de Sion. 
Et vers quoi son doigt pointe-t-il ? Une 

croix templiére. 


Le retable contient également un peu de symbolisme qui appartient à l'atmos- 

phère biblique. Un bon exemple est le bassin d'eau octogonal sous l'autel sur le 

panneau central. Le bassin contient «l'eau de vie» et en ce sens est le symbole 

de la vie. On retrouve aussi la forme octogonale dans de nombreux clochers «< 

d'églises flamandes, mais surtout dans la forme octogonale des fonts baptis- = 

maux, dans ces mêmes églises. En baptisant d'eau bénite, le nouveau chrétien 
“aussi « renaît » et prend une option sur la « vie éternelle >. 
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24 Notez également la curieuse perspective 
XY impossible utilisée dans la représentation 
PE A OS du bassin d'eau, trois côtés à l'avant et 
ps aé cinq à l'arrière. Dans l'enseignement 
RE DES YA | wo. ésotérique oriental, le nombre 358 est 
RAR RS" toux l'équivalent numérique du Sauveur, en 
d'autres termes, le bassin représente la 
PE venue du Messie. Dans la franc-maçon- 
“© nerie, le nombre fait référence à l'acqui- 
sition de la connaissance ultime, la 
rédemption apportée par l'acquisition de 
la connaissance. 








La représentation des vierges sibyllines, non pas comme des sculptures peintes 
(cf. Jean le Baptiste, Jean l'Evangéliste, Caïn et Abel), mais comme des por- 
traits de femmes de l'époque de Van Eyck souligne le caractère sibyllin de 
l'œuvre d'art. Par sibylline, on entend énigmatique, difficile à saisir. On nous 
rappelle que sous le sens superficiel, il y a un sens plus profond pour les A 
initiés. Regardons les panneaux avec des jeunes femmes faisant de la musique yy 
et chantant. Si l'on regarde de plus près l'orgue, on voit en bas une frise con- 
“tituée de grappes de raisin (l'alchimiste), entrecoupées de roses (le Rosicrucien). 
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En haut au centre du panneau ouvert se trouve la figure du «Christ glorifié sur 

de trone». Remarquez maintenant le motif en arrière-plan : n'y a-t-il pas le sym 

bole paléochrétien du pélican, le pélican qui se blesse le côté droit pour nourrir 
ses petits de son sang, le pélican comme symbole du Christ crucifié ? N'est-ce 
yas une référence au Saint-Sang, au Saint Graal? 


Les soldats 
du Christ 





Le sacrifice de l'Agneau mystique 
dans le jardin céleste 
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Fin du Premier Tome 
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